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Depuis Jenner jusq'à nos jours, malgré les travaux divers 
publiés à propos de la vaccination antivariolique, de ses complica­
tions, du vaccin formolé, de la lyophilisation du ,rirus, de la culture 
dans l'œur incubé ou sur les ti!iSUS vivants, etc., la méthode de vac­
cination est restée la même et consiste à scarifier la peau et à ap­
Jlliqu~r la lymphe vaccinale sur le derme. 

Inspirés par les travaux de G. Ramon et grâce aux résultats 
très satisFaisant que nous avons obtenus au cours de ces dix dernières 
années dans le domaine de la prévention de la variole ovine en Iran 
(1), (2), (a), (4) par adsorption du virus de la clavelée sur l'hyd­
roxyde d'alumine et injection du composé virus-gel sous la peau de 
l'animal, nous avons pensé qu'il était logique d'appliquer cette mé­
thode au virus de la vaccine Il nous semblait également raisonnable 
d'illcorporer le virus de la vaccine ainsi traité dans le vaccin mixte 
Hlllidi ph térique-an ticoque lucheux, eux a ussi adsorbés sur le phosphate 
d'alumine. Voici nos essais préliminaires: 

Adsorption du virzrs. - Le virus provenant de l'Institut Pasteur 
d'Iran est utilisé dans nos expériences. On le mélange avec l'ana­
toxine diphtérique adsorbée sur phosphate d'alumine, ayant une pu­
reté de l:iOO tf/mg N. P., 50 U/ml à pH 6,2 vieillie depuis fi mois à 
+ 4° C ù pH fi,fi. Le mélange est resté 24 h à + 4° C, puis 24 h à 
:.!5" C. Il est centrirugé 30 mn à 3000 t/mn. Le précipité recueilli dans 
le même volume d'eau distillée est lavé trois fois par centrifugation 
successive. On titre le liquide surnageant sur le derme du Lapin par 
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le procédé classique. On conslale que le ynccin origin~1 rrOYNJllr cies 
pustules conJ1uentes au 1/1000" et dix Jlustules séparées au l/lO.OOÜ", 
alors que le liquide surnagl'ant après cl'nlrifugation n ème I~OI1 dilué, 
est incapable de provoquer des puslules et est par cOllsrqlH'nl dé­
pourvu de virus, ce qui est en accord llYl'C nos résultats rrécédents 
oblenus à propos de la variole ovine. Il faut noter que le composé 
gel-vaccine est stable et irréYl'J'sible; les variations du rH aimi que 
d'autres opérations ne peuvent pas les séparer. 

Vaccination des lapins. - Trois lots cie 20 lapins sont inoculés 
par voil' sous-cutanée avec 1 ml. du mélange contenant :/fI LI' d'ana­
toxine diphtérique, 2,') milliards de bacilles tués de Bordet - Gengoll, 
et 0,2, 0,1 ou 0,05 m\. de vaccin anlivariolique. 

La réaction ,'accill::tle est une tuméfaction locale de la gros­
seur d'un gros pois à une noise Ile, rouge et dure, qui rersisll' plu­
sieurs semaines et se résorhe lentement. Si la lymphe vaccinale n'est 
pas stérile, l'inflammation local peut s'abct.'der; ces lapins ~ont Pproll­
vés deux semaines après, par scarification de la peau et arplication 
de la lymphe vaccinale glycérinée. Le 5" jour on ne noie aucune ré­
action chez les vaccinés alors que les témoins présentent des pmtules 
confluentes. Le 20" jour, les lapins sont saignés pour yprifif'r la te­
neur en agglutinine anticoquelucheuse et en antitoxine diJ'htérique; 
ùeux jours plus tard, ces animaux sont contrôlés par la n'action de 
Schick qui reste négative chez tous les lapins vac~inés. La teneur en 
antitoxine des trois groupes est 0,25 U.A./ml: 0,22 U.A./ml el 0,3 U. 
A./m\. De plus le titre en agglutinine ciu B. de la coqueluche varie 
de 1/450" à 1/1000". 

Vaccination de l'Homme. - 50 enfants de la région de Ka·· 
rad j, âgés de 3 mois à 3 ans, n'aynnt jamnis été yaccinés, soul choi­
sis pour cette vaccination. On les dh'ise l'Il cieux groupes identiques 
d'âge et de sexe .. Le premier groure est vacciné sous la reau avec 
0,5 ml. de vnccin mixte préparé selon la formule précédellte conte­
nant 25 Lf d'antigène diphtériqur et 0,0f> ml de virus ,·accinal. Le 
deuxième groupe reste comme témoin. L'intensi\.é de la réaclion vac­
cinale est souvent en rapport direct awc l'àge des enfants; les en­
fants les plùs jeunes présentent une réaction plus légrre. Arrrs deux 
semaines on éprouve les deux groupes pnr la vaccination jrnnerienne. 
On observe après 8 jours que la réaclion spécilique exi~te chf'z tous 
les témoins, alors que tous les vaccinés sont indemnt's de crs réac­
tions. Le 25" jour on pratique la réarlioll de Schick; 24 sur :?5 des 
enfants ,'accinés présenlent une réaction de Schick négaliye, alors que 
19 sur 25 témoins sont Shick positifs. 

On peut déduire de ces t'xI;ériences et d'autres en cours que: 
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JO La résorption lente de ce composé stable et son irréversi­
bilité nous permettent de penser, quelle que soit la souche employée, 
qu'il ne (leut pas ètre encéphalitogène. 

2° La conservation de la Iymph vacciilale qui, malgré les 
progrès réalisés au cours de ces dernières années (5) est encore un 
problème dans c('rtains pays, peut être améliorée, le ,'irus adsorbé 
gardant son pouyoir protecteur pour une longue durée. 

3° Ln durée de l'immunité pent être prolongée, surtout SI 

l'on a recours à des injections de rappel. 

4" L'introduction du vaccin antivariolique, dans la gamme 
des vnccins assoriés préconisés pour les jeunes enfants, faciliterait la 
tàche de l'hygiéniste et simplifiernit le programme de la vaccination 
collective. 
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